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pour que, pendant les pourparlers de paix avec l’Allemagne, la Russie puisse par­
ler non pas comme le vaincu parle au vainqueur, mais d’égal à égal.»

On annonce aujourd’hui que le Gouvernement Provisoire a décidé de priver les 
déserteurs du droit de vote pour les élections à la Constituante. Des élections 
municipales ont lieu ces jours-ci et des affiches exigeant la paix ont été placardées 
sur les murs.
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Le Ministre de Suisse à Pétrograd, E. Odier, 
au Chef du Département politique, A. Hoffmann

L  Personnelle Pétrograd, 31 m ai/13 juin 1917

Informé du départ d’un courrier suédois dans une heure, je m’empresse de 
vous confirmer et vous expliquer ma dépêche de ce jour: «Bitte uns nicht mehr 
chiffriert zu telegraphieren, Brief folgt. Bitte um Empfangsbestätigung dieses Tele- 
grammes.» Votre télégramme n° 901 nous est parvenu le mercredi 24/6 juin. Son 
contenu a été verbalement communiqué à M. Grimm le vendredi 26/8 sans lui en 
montrer le texte et en lui recommandant la plus extrême prudence. Or, le lende­
main samedi, M. Grimm est venu à notre Légation et a annoncé que les personnes 
avec lesquelles il est en rapport (ce sont les deux ministres maximalistes: Skobelev 
et Tseretelli ainsi que leurs tenants et aboutissants) lui avaient demandé s’il n’a­
vait pas reçu une communication de la Légation de Suisse. Sur l’insistance de M. 
Grimm ils lui déclarèrent que l’«Agent russe à Berne avait télégraphié au Ministè­
re des Affaires Etrangères que M. Hoffmann, par l’entremise de notre Légation, 
avait donné connaissance à M. Grimm des buts de guerre allemands».

M. Grimm a aussitôt pris le parti de nier absolument avoir reçu aucune com­
munication de notre part; il a en même temps demandé à voir la dépêche elle- 
même, ce qui lui fut promis pour le lendemain dimanche.

Ne voyant pas réapparaître M. Grimm, j ’allais hier soir faire porter un télé­
gramme vous informant de ces faits, quand M. Grimm se présenta et déclara 
avoir arraché aux ministres socialistes l’aveu que votre dépêche n° 90 avait été 
déchiffrée en entier au Ministère russe des Affaires Etrangères. M. Grimm n’en a pas 
vu le texte, mais on lui en a dit assez pour qu’il n’y ait aucun doute que la dépêche 
ne soit connue mot pour mot.

Je n’ai pas besoin d’insister sur les conséquences de cette révélation; il a été 
convenu que M. Grimm continuera à nier avoir reçu aucune communication; il a 
demandé à voir le texte de la dépêche déchiffrée et espère y arriver (il m’informera 
ce soir). D ’après M. Grimm, l’affaire ne serait pas encore sortie des cercles gou-

1. Cf.n" 316.
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vernementaux russes, mais c’est peut-être une question d’heures; les ministres 
hésitaient hier à publier la dépêche; M. Grimm espérait les en dissuader en invo­
quant les intérêts du parti socialiste, et en faisant valoir qu’il faudrait du même 
coup avouer avoir violé le secret de correspondances diplomatiques.

Chose curieuse, le Ministère paraît n’avoir aucune connaissance de la dépêche 
de Grimm à votre D épartem ent2, transmise par le chiffre allemand, alors que la 
vôtre était transmise au moyen du nouveau chiffre français. C ’est pour cela qu’à 
tout hasard je vous ai télégraphié en allemand tout en évitant de m’exprimer net­
tement.

En ce qui me concerne, et comme je puis à tout moment être interrogé par le 
Ministère des Affaires Etrangères, j ’ai pris la décision de me refuser à toute expli­
cation au sujet de communications que j ’aurais pu faire ou ne pas faire à des Suis­
ses, tout en m arquant mon étonnement pour la curiosité du Ministère. Je cherche­
rai s’il est possible de traîner les choses en longueur jusqu’à l’arrivée de vos ins­
tructions qui ne peuvent guère me venir que par courrier, puisque le chiffre est 
connu. Il va de soi que je serai heureux de recevoir aussi rapidement que possible 
un nouveau chiffre.

2. Cf. n" 313.
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Le Ministre de Suisse à Londres, G. Carlin, 
à la Division des Affaires étrangères du Département politique

Copie de réception
T n° 82 Londres, 16 juin 1917, 10 h 58

Dans une feuille du soir est publié un télégramme de l’Agence Reuter venant de 
Stockholm qui donne, d’après le journal Sozialdemokrater l’organe de Branting, le 
texte d’un télégramme chiffré1 que vous auriez envoyé à notre Ministre à Pétro- 
grad. Dans ce télégramme vous auriez autorisé M. le Ministre Odier à faire part 
au Conseiller national Grimm de ce que l’Allemagne n’attaquerait pas la Russie 
aussi longtemps qu’il existerait l’espoir de parvenir à une entente et que, d’après 
une conversation avec une personnalité en vue, vous seriez convaincu que l’Alle­
magne veut une paix honorable avec la Russie sur la base de la restitution des ter­
ritoires occupés. Pas d’immixion dans les affaires intérieures de la Russie et en­
tente réciproque au sujet de la Pologne, la Lithuanie et la Courlande, et accord en 
ce qui concerne les relations commerciales avec appui financier de la Russie par 
l’Allemagne. Y a-t-il vraiment quelque chose de vrai dans cette nouvelle? Je vous 
rappelle que je n’ai pas reçu les télégrammes nos 32 et 35.

X .C f.rf 316.
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